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Bnwt de judas filles 
ZuLi 

aa» é» «ronts «la seize «pal Qoa de M M » 
MHfeSt blondes i Que de toilettée d'été i DU-
liiBiaBa iur iaa osaroeee 4a leeoaesr obeour. 
m daeeM aéaeenure des oouMirs, aUea sont là 
in* semaine de jUeaas OHea qai oaeeent «tac 
•ura parents ea attendant l'ouverture daa exa-
neaa 

Ctes* un net charmant de jeunesse et de grâce 
ait pour taatar le piaoeeu d'un peintre : aeute-
nent g y s peu de gaieté ce matin MIT eee 

vsaai faits peur le sourire, uuakqaee yeue 
.on» rnaasi. ex tapa» Ma cew 

m 

couture La uaone aat pMa i ib l l i A 
aturee eue rehrantat Maie l e P H 

l u 
La vteàlte stère, que Ja fine eauaar. 'Urne-

prand ces cacaos . et bien d'antres 
dea choses usasses. Pas détails sur son hnmPU 
ménage, sur aaa rêvas ambitieux pour aa 
nile. 

Ob t Comme oa tremble ! . . . Les rangs se sont 
éolaircis t La bonne moitié des candidates est 
éliminée. A demi-voix, les jeûnas tilles irai ont 
rapidement fait connaissance échangent leurs 
craintes : 

— II me semble que je ne sais plus rien, de-
pats que je vols tant de monde autour de noua i 

— Ne m'en parlez pas t . . . Il y a un examina
teur qui {demande lea theoremee. fit figurez 
voua que les théorèmes, c'est ma béte noire, je 
n'ai Jaaiat- -pu me maître un théorème en 
tétai . . . 

— Arez-vosa va cette demoiselle en satin noir 
qui interrogé pour l'histoire »... Elle est terrible 
snr le chapitre des dates. Kt'moi. les date», je 
les confonds toates. 

ahjaiajaa. ta voes savtor ce. qu'il aa* 
84 pnyefeiibmM ne me revient paa 1 Soreesent, 
ai c'est lui qui am qaoatMaaa, je pataugerai déa 
le premier mot. 

• a sa* a, i écart aaa i à i écart «aa sevrée, tout de sur» je 
. je ae sais pourquoi, préa d'une vieille 

aaasno » tournure d'ouvrière, une ailette aux 
aastas rentrées, frète et pâle, certainement 
Ipaaaaa par an travail iateUactaei an-deeens 
la MB forces, comme je paeaaii près délies. 

— vais-ut. maman, ce*» an pressentiment, 
paatMaaaaar. ja ta l'aaaure. je tremble trop i 

— Allons donc, me petite, du courage. L'taa-
itatriosdK «ae ta es dix fois prêta. Il n'y a qu'a 
irendre aa paa d'aplomb. 
— De l'aplomb ! C'est bien difficile i Rien que 

'.e TOU- à coté de moi toutes cas jattnas filles 
iéeyates. ja ne sais RIUS ma remuer. Ja dois 
.voir l'air ai campagnard à coté d'ailes arec 
aa simple robe'fié toile.. 
— Ella aat pourtant bien jolie, ta robe rose, 

t ta sais tout la mal qu'alla m'a doaaél 
'oyons. Sylvie, sois raieonnabie l . . . Si ta treen-

> ça ta ae feras rien de boa. et que 
> et tu n'avais pas ton brevet t. . 

— Mais, rasaisn. qoe veux-tu. c'est plus fort 
ne moi, j'ai quelque chose qui me serre la à 
» gorget 

Une porta s'est ouverte au fond da reste cor-
idor. et la voix d'un examinateur appelant les 
andidates interrompt loua Ma colloques La 
etite Sylvie pénétre daaa M salie arec an flot 
le robes claires ; Ma parents restent dans laa 
ouloère. ae comme* i «ruant leurs aapréaen-
ions. 
Ce a est qu'aa ceop da midi qu'on leur rend 

sura filles. Aussitôt mille qneetions anxieuses 
ie pleuvoir : 
— Etait-ce bien difficile T 
— Comment vous en étee vous tuées f 
— Es-tu contente i 
— Quel était M sujet du devoir T . 
il y ea a qui rient, d'autres qui pleurent' 
— Je vous assure que j'ai échoué t 
— J'ai fait aa moine huit fautes daaa ma 

Ictéei 
— J'ai mis dea bêtises dans ma narration I... 

- Et mai aussi! 
Les beveadages ceeaent. L'ane après l autre, 

les robas bleues. Ma robes btaachcc. Ma robes 
roses, aa succèdent gaz diaars bureaux.... Pa* 
an asosaent d'émotion intense. Age** rétra 
eoaaartaa teagoaaaeai. tant aa foad aa* ras-
traie. Ma wawlBiiaais aa rat aura aat pour 
aroelamar M verdict définitif. Presque toutes 
sont reçaes... Laa larmes dea reraeoee aa per-

|jOa sert aa natte. Comme le ciel eet bleu I 
Comme paiement M aoleil de juin Oambloie l 
Las mtaes Ipageee de tout 4 Vnoaie «épanoui»-
sent Oa s'embrasse an pleins rua l, 

Tournant M cota da l'église HaMMflrtie'. 
/aperçois un peu de rose : un bout de shspssa 
noir * coques violet-vif : Sylrie et aa mère. Oa 
dirait que M jeune fiJJe a daa ailes. La vMUM 
ouvrière aat toute radieuse. 

Ja nu Ma représente reprenant M traia, re-
gagaaat Men vite Mur maiaonnatte dans nue 
ruelle de petite rilM. La para, petit recteur 
rural, sera à M para poar les aitaadre. Da tra-
varaaroat tout M quartier, cas humbles ixavaii-
leuM, drsanf a voué, avec oi giiafi : 
' — Hotte fille e soa breret t 
Il y a da» voisins qui las envMront. d'autres, 

plus sensés, hocheront la léte. en criant A M 
folie. Et cee derniers sont les vrais ssges. 

Pauvre petite Sylvie! Vous avez asé votre 
jeunesse sur Me livres, ce n'est paa fini. Qu'ai-
Itoaeaa faire demain* .. D'autres études en
core, d'autres examens peut-être qui mangeront 
las petites épargnas' des vieux parents Puis oa 
ira quémander de M maison da maire A celle 
du dépuM et dans cinq. six. sept sas peut-être. 
0 merveille, vous serez nommée institutrice 
daaa l'éeoM d'an petit hameau perdu d a n les 
bois. 

Voua aras rotre breret. vous aa êtes liera *... 
Pauvre petite SyieM ! . . J'aimerais mieux pour 
vous que vous ignoriez la physique, le solfège, 
l'orthographe même : j'aimerais mieux que 
•ous ayez sur lea jouas Ma belles couleurs et 
Unsoucianee de vos seize aaa et qu'aa chan
tant du matin au soir, vous tiriez l'aiguilM, 
comme rotre mère, daaa M coin da M fenêtre 
fleurie d'aadMM et de géraniums t . 

Sylvain Bntrraaa. 

Journal clérical? 

M J 3 a ^ / i « , je t iwivBb.ua artMMa; dama M 
Progrè», daq artcée*. JàxM la aV«P*7... 
M w nombre aat BMasoaaabM I 

«et article aur Ma niiaaji ègationa, » n r M 
Jaaaph, «• aur M 
M Vtarsre, 6» aur u 

-' sur un antre cura. » a n r u a éaêjaa , 8 
uusaatioa «a eau 

toara, > aur la saMae VMrsre, 6* atix WBaxtaa, 1 
7« aur un autre cura, 8» aux s a éa" 
Mfi JéBUftea, *t> c«odaaaaatioa r 

l i s pur MB a rracarâs », ta» un fraiqa» aajpre 
q>irx saiMa. 1> é a r W e r . Ja m'arrête 
ÎLOBUM leao^asjjag^ajatjaaajaml - aar 
il a* paraît fl B a | e m » e Mraen'.l a U 

C§8t celui-là qui détient le racard. a'ftfié-
reot les camarades. Le Réveil aat vraiment 
le journal clérical par excellence de la ré-

ou. 
Et une pinte de bonne bière fui vidée è M 

santé dea pieuses gens qui le rédigent 

EITKE RADICAUX 
ET COLLECTIVISTES 

l-aaalrtoira qui n'aa*DMSD<naûste «t où nous 
rernarquahs preaque tous MB juiB et les 
nroteatatate de Houbaix, les directeurs 
u'écaM « t leurs adjoinU, paraît effaréa de 

pour eux — des col-

J'étaia l'autre jour, A l'estaminet da Ma
chin... voua serez, A Chose . . . et 1A. j'ai en-
tanehl M cotrvursetioa suivante : 

— Qu'est-ce qu'un journal clérical ? 
— CTan aat un où on parie beaucoup de 

curés. 
— Y a-t-U das jaurnaux oomme oaM dans 

tosaWfsjrt 
— l i a foi, je n'en sais rien, je n'ai pas U 

temps da lire las gaxettaa, mais tiens. rouA 
Le Pique, il pourra peut-être te rensei(tner. 

A M queation posée par mes deux inter
locuteurs, ja ne cette réponse : 

— Voua allez être fixés awee pièces A 
l'appui. jBoaeœble nous aitons parcourtr les 
difrereak jauraaux da la légion. 

Voyons d'abord la Crouc. il y a neuf 
arUeMs où il est question da religion ; dans 

L a c o n f é r e n c e » d o M . d e P r o » -
s e n s é . — Laas a o o l a l l a t e s e m p o 
c h e n t l ' o r o t o u r d o p a r l e r . — L a 
r o v o n c h o d e O r o n o b l o . 

, U Bsaajao reaBSBMPeaiiea-M a LigeaeMs 
Droits de W o n a e et du cnp«eu ». avait 
organiaé, dhnaftaha après-midi, au théâtre 
Couvreur, naaJrrnÉlmiila, une réuntoapn-
véa au n o m s da laquatM H. Francis da 
Hault de Preaseaaé, député socialiste du 
BaQoa, i^dacteer au Tem*$ et A YAmvrt. 
devait prendre M parole sur M sujet sui
vant : La République et la Congrégation 

AVeo Baiii i B l i l n « t e l o a i t l e v t t a » . 
Les ligueurs de Boubaix se confondent 

avec les radicanx, lès rares radicaux qui 
rajBjnt loi : ce sont tes mêmes basâmes 
exHSMs de deux épithatos différentes. 

lia sont A peu près une petite centaine et 
demie. 

Evidemment les organisateurs ne pou
vaient pas songer A Taire parler M. da 
Hault de Près sensé devant un auditoire aussi 
restreint El. ils ont eu M naïveté de distri
buer 3 ou 400 cartes d'entrée aux socialistes 
de la Paix. 

Or, le samedi 7 juin, A Grenoble, Ma radi
caux et les socialistes ministériels A la Zé-
vaès ont empêché Ouetde et Gohier da par
ler1 dans une réunion organisée par cas der
niers. 

P o e r e-oegpar elaaAaa fcimeada 
n» mil il'li I iiiiiin jna l f ia i i l i les socia-

liatea gueadistas da r t e U b B ce t profité de 
l'occasion qui leur était tonnée de vouloir 
veogar. l a w pooitfe oonspeé M-baa. 

PuasaeaH. avaient-Ile déetaré depuis plu-
Btotrra joete "•*• at oo M aavatt — eie pariera 
que si Ms organisateurs acceptent ta prési
dence d'honneur de Jules Guesde. 

(."était dur pour les radicaux at pour 
l'orateur. 

AV. aie Praeaeaiaé 
rafeasa l e p a t r a a a n die <Mtea*a 
Avant M réunion. MV. Baille ul et Wattra-

mez, conseillers municipaux collectivistes, 
étaient allés trouver les organisateurs pour 
las avertir de ce qui se passerait. 

M. da Pressensé refusa net d'accepter M 
présidence, même d'honneur, de Jules 
Guesde. Aussi il ne parla point, comme on 
va M voir. 

Quelle singulière idée pour des radicaux, 
de vouloir organiser une réunion avec un 
socialiste ministériel pour orateur, at pour 
auditeurs, des socialistes guesduttos I 

laa eeaféireaee) a 'a pake I fea 
Nous entrons dans la salle un peu avant 

trota heures. DéjA lea socialistes se sont 
groupée aux premières et aux deuxièmes 
gaieriea et quelques-uns aux premiers rangs 
du parterre. 

Tout-A-coup un collectiviste escatade M 
scène, à l'effarement des quelques membres 
de M Ligua qui s'y trouvaient déjA, et il en
tonne la chanson de M Crotte en Catr, que 
répètent en chœur, tous les auditeurs des 
gaieriea. Puis, c'est VInternationale, entre
coupée de : Vive Uueede t nombreux. 

Il ne faut pas aire grand clerc pour pré
voir que la réunion sera au moins tumul
tueuse. 

Ouatai M. da Preaaansé paraît, entouré de 
MM Ego. présidant da M Ligue des Droits 
de VUomtne ; Moovoiain, président du Co-
raité radical ; Bourbon, inspecteur primaire; 
Grumbecb, huissier; Gautier, directeur 
d'école primaire, LMabarbMux. maire de 
Croix: Cbaxmpier, administrateur de l'E
cole Nâlionate des Arts industriels; G. Ro-
l?rt. rédacteur au chef du Progrés et da 
\Arentr; Médérie Dufoor. Gérarae; OM-
meot Duraat, etc., laa cris de Vive Guesde t 
redoublent. 

L aspect de M salle est très curieux A 
observerA ce moment-lA Car M partie da 

Mais voici M. Ego qui s'avance un dis-
Cours A M main. On acclame Jates Guesde 
plus que jamais, at il ne peut ouvrir M 
bouche C e t le rhonsèard qnl coaTiasanea. 

Le s m i a s l i i d e parti saaalMM de ht 
J»o*r, te cétoyon LaSsevre, naaaa» de. M aaOe 
sur tescèee. 

Il rappeuo, dans un silence relatif, ce qui 
s'est peeaé A Grenoble et demande que M 
citoyen Guesde soit acclamé président d'hon
neur. 

M. Ego fait un signe négatif de la têèe. 
Lea collectivistes ripostent par les cris de 

Vive Jules Guesde ! et déclarent que de 
Pressensé ne parlera pas. 

Après un quart d'heure de chahut, pen
dant lequel un grand nombre de radicaux 
quittent M aaite fusteux et protestant éner-
giquement, Ms ligueurs qui aont sur la 
scène font baisser Te rideau. 

MM. WathMsnex, Van Waerebecke. Bail-
leul, escaladent l'avant-scène, e t ce dernier 

Srend M parole pour expliquer la conduite 
u parti ouvrier socialiste. 
Pendant oe temps. M. de Pressensé quitte 

le théâtre par M café at accompagné de 
quelques amie, part en voiture. Il est cons
pué dans la rue. 

^ geu_ après , laa aeiMapviatoa quittent la 
gai» et at oitoveo Jjatebaso lea hafaegoe 
pour Ma ei 

A 4 h. 1| 
aérieux 

Ptcueurs, de Tourcoing : M Poiaaon-Rouge, 
de Seclin ; les Petits-Péeheurs è M ligne. 
d'HoupUnes; les BrochotOBa-Moulinois ; laa 
Petits-Goujons ; les Chevalier* de la Gaule, 
de Douai. 

Les Sociétés des joueurs de boule (bour-
léurs).—Les vieillards de rHoapice-Général; 
Ma atoas-BourMurs ; lai Grands-Amis ; les 
flans riasgiM ; les Pas-Contents ; les Petita-
Jaeaasa; Ma Chapeaux-Rouges; la Société 
d e s aMor-dj Muets ; la Société de St-Martin 
dTsssqatjiume-, Ma Durs-A-Cuira. 

Jeude beigneau— Le Bon-Jambon d'Hau-
bourdin; les Grandes-Marionnettes, de Saint-
Sauveur ; la Gatté ; les Passe Partout ; les 
Amis-Réunis ; les Sans-Façons. 

Jeu du seau. — La bascule hydraulique ; 
les Blancs ; les Bleus et les Rouges. 

Joudu bac.—Les contrariants, les Francs-
Buveurs, les Apprentis, les DrOles-de-Boa-
gres, les Amis de la Pipe, les Poilus, les 
Deux-Sous, les Mélangea, la Croix-d'Or, le 
Transvaal, les Amis-RéuaPé, les Gosters-Secs, 
les Têtus, les Grcesee-TMtes, lea Forgerons, 
les Vieillards de l'Hospice-Général, les Bras-
de-Fer, les Boit-aana-Soif, lesBons-Citoyeas, 
les Frères-Réuois, les BMgues-è-l'Dêcbe, les 
Enfante-Trouvés, les 6-4$, les Mitrons, la 
Fourchette. 

Les joueurs de bouchons : Les Anus du 
Lundi de Moulins-Lille, les Bleus, les Mal-
Lavés, les Bons-Types, lea Amis du Bouchon 
nickelé, les Sans-Façons, tes Bott-saas-
soif, l'Espérance-Bouchonnlque, les PeUts-
Jououra Mouimots, les Bnideus d'ttoUine*, 

A aa disperser 
, tout était terminé sans incident 

o-e 
lV 

naur de M. de Pressensé A la salle Domi
nique. Il n'y a eu aucun incident A l'exté
rieur. Quant A oe qui s'est passé A l'intérieur 
Il est permis de supposer que laa dieeoura 
rentrés au théâtre Couvreur ont dû être 
sortis. 

Nous avons donné aussi exactement que 
possible la physionomie de ce qui s est 
passé, dimanche, au théâtre Couvreur. 

Noua pouvons déclarer que nous désap
prouvons complèteenent l'attitude des col-
Ieetiviates vis-A-vis dea radicaux 

Bt nous sommes d'autant plus A l'aise 
peur le tarie qu'il y a dix ans — le 19 mars 
( N e — Ma coilooUvMtea. A l'aide de fausses 
cartes, envahissaient une réunion privée 
organisée par les catholiques et empêchaient 
de parler M. Thellier de Poncheville. 

VAvenir et Ma radicaux d'alors sa ré
jouirent fort dea scènes sanglantes qui ae 
produisirent A la salle Dominique. 

Us, auraient mieux fait de démndra avec 
nous la liberté da réunion. 

Nous pourrions encore aujourd'hui las 
plaindre davantage de fcser petite BMtaaven-
a w a d e dimauobe. — i. u«* V. 

' • • " i e » w » » "'— 'i 

LES FÊTES DE LILLE 
Un temps très couvert faisait craindre la 

pluie, mats les lillois en ont été quittes .fort 
heureusement pour la peur. 

A part Ma réjouissances organisées par le 
comité des rates Saint-Michel, la kermesse 
communale comportait le marne programme 
que tous Ms ans : A savoir pour la matinée, 
salves d'aroilorie Urées A fi h. da matin par 
les canonniars sédentaires et M revue, 

B o u l e v a r d d e * E c o l e a 
des différentes sociétés participant aux con
cours. 

A 10 h. arrivées, en landau MM. Deiorv, 
maire, Dupied, Bameoa, Ghesquière, ad
jointe ; Beaurepaire, Clément, Deneubourg, 
Bonduet, Bondues. conseillers municipaux. 

La musique dea Pompiers joue la Mar
seillais* tandis que nos édiles passent M 
revue dea sociétés. 

La musique des Pompiers prend M tête 
des sociétés qui dénient dans l'ordre sui
vant : 

D'abord Ma sociétés d'archers : M Mal-
sen-BMnene, d'Haubourdin ; St Sébastien, 
d'Kequermee; Saint-Martin, d'Bsquenaes; 
Nouveiie-Amiteuse, de Looa ; Société Du
bois, d'Bequermes ; La Madeleine ; l'Union 
de Si-Pal ; l'Alliance, de Moulins-Lille ; M 
Société de Houbaix ; St-Clément, de Thu-
meanil ; la Réjouissance, de Moulina-Lille ; 
la Société Sainte-Barbe, des mines d'Ostri-
coert. 

Puis viennent les sociétés d'arbalétriers : 
saint-Martin ; lea Guillaume-Tell, de Lan-
noy ; Ma Cœurs-Francs, de Loos ; la Société 
Franche i laa Amis-Réunis, d'Heilemmes ; 
lea Martys , les Amis Réunis de la Liberté ; 
le Damier, de Sequedin ; l'Occasion, de 8e-
quedin ; tes Fraace-Arbaiéuiers, de Loos ; 
te BeoMté Deeoin; Ma Saas-Soecla, d e 
Cœur Joyeux ; les Guillaume-Tell, de Ba-
cbv ; les Potiers. 

Les Sociétés de pécheurs d la liane. — 
Lea Francs-pécheurs, de Denain ; les Fr 

Los Mal-Buqueux, les Paase-bten-Près, la 
Jeunesse d'asquermes, laa Sauteurs du Sud, 
les Perquos, les Vieilles-Boutures, les Bons-
Buveurs, les Grands-Miateux, les P*uts-
Bouchonneux, M Concorde, les Francs-Bœrs, 
les Sans - Peur dlEonequin, les Francs-
Joueurs de Parenehiaa, les Infante d'l'Es
pérance, les Petites-Marionnettes, les Faibles, 
la Jeune-SociaM, les Cbancerds, tes Tan
neurs du Marals-de-LomoM. 

Les Bsptiftea d*Bnnaqjfln, les Enfants de 
Faidherbe, les Forts-A-Bras, les Faibles-A-
Bras, les Forgerons, Ms Tailteurs-de-Liège, 
les Non-Jaloux, les Bucmiatnort, ^ e Lon-

Ges-Pipes, l'Union ouvrière d'Ësquermes, 
i Bons-Travailleurs, las Sans-Chagrin, tes 

Belles-Poires, les Chagrins, les Vrais sans 
Gène, les PeuHs-Boetf Longs-Nez, les En
fants de Sainte-Barbe, les Faibles-d'Esprit, 
les Léqueux, Ms Bone-Méoages, les Timbres-
Rabais, les Petites Mèches de Loos, les Sau
veteurs du Sud, Me Fous, les Buveurs de 
Pétrole. 

Les sociétés de billard anglais : les 
Boas AasosBUrs de billard, l'Assurance, le 
Lion-Belge, la Société du Cercle. 

Puis viennent, fermant la marche, laa 
jouteurs sur l eau : lea ouvriers de M grue 

Le long cortège a gages , au milieu d'une 

différante groupas qui gagnent Mur iwe de 
concours. 

Voici quelques résultais ; 

Concours de pinsons 
Le concours de pinsons qui a eu lieu di

manche matin aur lea remparts, entre lea 
portes dp Gand et da Roubaix, a donné les 
résultats suivante : 

1er prix, socteté de Menin, Baraques ; 2e, 
société de Poperinghe, Lavigae ; 3e, Bmile 
Desquiens, de Lille; 4e, BoesingeJer, de 
Frelmghien ; 5e. Develoy, d'Hailuin; 6a, 
Guerius, de Péruwebt; 7e, Delemme, de 
Wezemmes ; 8e. Vandermaruèra, de Lille ; 
9e, Volke. de PéruweU ; 10e, Mouton-Bleu, 
de Fivea ; l i e . Descamps, de Chéreng ; 13e, 
Soudan, de Waaquehal ; 13a, Cas kevaux, de 
Lannoy; 14e, société de Péru waiz. 

Concours de pèche 
S é r i a a a d a a e . — 1er, lie, 3e, 18e prix, 

Vrais Pécheurs de Poissons Blancs de Rou
baix. — 5e, 7e, 9e, 31B, 25e prix. Les Francs 
Pécheurs de Tourcoing. — 6e, Se, l i e , 12e, 
l3e,14e. 15e, 17e. aaa, 98a. 96eprix, Lea Pois
sons d'Or de Roubaix. — 16e prix. Eugène 
Meseion (amateur). — 19e pria, Les Amis 
Réunis de Tourcoing 

aMrto d ' M e a e e a r . - Présidents -
1er prix, M.LéopoM Thiberghien. des Pois
sons d'Or, de Roubaix ; 2e prix, M. Gustave 
Bonté, des Franca-Pacneurs, de Tourcoing. 

Vice-PréSidonU.— 1er prix, M. Edmond 
Delys, des Amis-Réunis, de Tourcoing; 
2e prix, M. Yvens, du Poisson-Rouge, de 
Seclin. 

Secrétaires. — 1er prix, M. J. Giagnon 
des Vrais Pécheurs des Poissons blancs de 
Roubaix ; 2e prix : M. A. Parmentter, de 
l'Etoile de Boubaix. 

Trésoriers. — 1er prix, MM. Gienens, 
des Pécheurs des poissons blancs de Rou
baix ; 2e prix, M. J.-B. Farsy, des Poissons 
d'Or de Roubaix. 

P r i x d 'é loderaeaaeat — La Ligue 
Picarde d'Abbevîlle, Les Amis Réunis de 
Cambrai. 

Société la plus nombreuse. — Lea 
Francs Pêcheurs de Dana» 79 pécheurs et 
la musique 100. 

Prix de ttmte (pli 
les Fraoes-Pèctieurs ; 
Réunis ; Lourabes, Les 

Tesme spéciale. ,— 
d'Abbevîlle ; l'Etoile d e 
valiers de la Gaule de 

L e 
de 9 h. A 11 h. du soir, . 
Pompiers a clôturé la premi 
fête*. "Une foule'nèmbreuse y 
concert s'est teaminé par l'i 
Marseillaise. 

k MoulKis-LilH i t 
t a Concours de Chant 

Dans les quartiers d e MmUUia-Lille e t do 
SaintïMichel, plus partlesjiâf srsse l fjsiBrfa i 
cette année, les fêtée edeseftatea*, badéoea-
danynent des jeux de b œ e b o a , airs A ran 
et A l'arbalète, j e o x . d e boete, d e AaNe et<de 
beigneau, comme dans les autres quartiers, 
en un concours- national et iauTviBtiet de. 
ohant et en une « pronMBBjleidft 
voiturettes, cycles et 

Plus, A six heures et 
Industrie et du COIL 

tard a donné un concert au bouieverd d é s 
Ecoles. ^ t. 

Pour le chant, les concurrents, assez «<+o 
breux, se sont fait entendre, des deux r ' 
res de l'après-midi, dans les 
étaient désignées : A I 
A l'école de V m ifa* 
la place Sébastopol, au < _ 
vard Victor-Hugo, A l'éeoM L_, 
FilMs rue Brûle-Maison, au 
l'Union de Lille. 

Dans cette dernière sa l ie , à sjxixsasxaoe e a 
soir, les chanteurs BjAtata eag ooeostaru 
pour le Lyre d'Or eèJasea^pRïssstapiPn dT»ou-

Voici le résultat d e s m v e n e s épreuves. 
•Maaf 

seaJasa». ^eaj 

1er prix, Edouard Couttot, d e 

9e prix, ' Gaatàve 
Lacxxoé. 

Se prix. Léon Mercier, de ' 
Ire mention. Bd T 

Pas. 
Se mention. Benjamin zMaMebelle, de Croix. 

Air da Raymond. 
Se monUon, Laloy JaMs. 4» LSM. Jémoalam. 

Serf A 
1er prix, Hubert Lectaze, de Boaba.ix. 

2e prix. MiUeviUe Oeoar. Oe LUM, Le Sourire 
8e prix. Dewer Paul, de Qaeaines, MaatM S e 

Portici. 
4e prix. Sainquentia CaniiiM. da LUM. Faust 
ire mention, Dumoulin ***y<±* de Lille. 

as sasation, Laurent Louis, da Prémasttuee. 

J*?« Va*. 

M Ht seta, M . M e n s Etoile. Ulle. «nssM 
d amour. 

Se prix. Legrand Paul, de Lens, Stances de 
FMgier. 

Se prix, Dekrianque Jules, de Tourcoing. Le 
Songe d'urne Nuit d'éte. 

4ei prix. Lucien Vaaaaaame. de Roetoaix, 
L Africaine. T 7 

Ire mention. Rasmond Paul, de Lille. Vefaea, 
en Chine. 

9a meption. Dewrysse Joseph, de aMesatx. 

KXCBLLBNCB. — Baryten» 
Série A 

1er prix. D'Haene, de Roubaix, Taharin. 
2e prix, DevrispaMerafLouU. de Roubaix, Bon 

Carlos. 
3e prix, Donnay Etienne, de Lille. 

Série S 
1er prix, Cobou Charles, de Lille, la Coupa du 

roi de Thulé. ' • ' • 
2e prix. Pagaat Henri. delAMadeMiaa. Iatv>-

cation de Faust. 
Se prix, Charles Dubar, de Roubaix. la» Bai 

masqué. 
t - D I V I S I O N . - Baryteae 

, Série A 
lerprix. Deworin CloUire. de rtoeSaix, l e 

9e prix. Selosse Hippolvte, de Roubaix. t San 
Hammed. 

Se prix, Cnude Charles, de Lille, Faust. Invo
cation. 

4e prix. Ornez Albert, de Tourcoing. Pensées 
d'automne. 

Ire mention, Deiceur Charles, djf»^ruai.-Rui-
venuto Ceilini. . 

2e mention. Dejonckère Henri. d«- j'.Uie. R«u 
venuto Ceilini. 

3e mention. Wiert, de Leas, Bonjour fcyto. 
- Série B 

1er prix. M. Magermans Fernand, de Jaow 
M B , 

9a prix. M. Fauconnier Bernard. 4e Sov» .« 
Bout, le Roi da Lahore. 

9e prix. M. Lhaest Joseph.- dr K' uftai* •.-. 
Favorite. 

4e prix, M. Caby Georges, de Tourcoing. Hé-
rodiade. 

1er mention, M. Lancet Jules, de Meiiurti,. 
Pensée d'automne 

9e mention. M. Baty Eugène, de Roubaix, La 
Favorite. 

Se mention. Baauoamps Léon, de Lille, M Rot 

FEUILLETON N* S 

Déception ! 
p a r A . B K V O I U L B 

II 

•* MOYEN D I ntnroax LA roaTUata D'ASSAUT 

I '.elle que Bruneau appelait Jeanne, courait 
.•ridant ce tampa-M, Ms ruée de M ville ; et 
,i ses pieds trottaient bien sur le pavé, soa 
isprit trottait encore mieux a travers 
.haaips Jît, quand j e dis A travers çbamps, 
:>st le mot propre Elle était loin. Weo loin, 
ians son pays na'ai dans un paya qui 
l'avait certes pas grands agr*rorcts. que la 
«ature même avait pe" favorisé, ojuua qui 
rardait pour elle ce rbarm* particulMr, 
inique, qui s'attache aux lieux qui noua 
•at vus naître. C'était par là que l'imsgios-
.lup de Jeanne s'en allait, et plus M pavé était 
,'dhgant, la commission difficile s faire, la 
ti'uation pénible, plus la cceurde la pauvre 
'.•mme s'empraaaait de reprendre le chemin 
le la patrie. 

Il est vrai qu'avec le tourbillon des affaires, 
ivec las wagons, les bruits, le tumulu de* 
grandes villes, on a détacbé le campagnard 
S", aa cosdiuon et de son village ; oc a su 
laire tourner b e e u e v p d« taies ; at tel aux 

Mbourait an paix le champ fécondé par ses 
pères, s'est senti tout A ooup tourmenté 
d'autrea déairs, emporté vers deutree occu
pations, plus boues de loin que de pies , et 
bien plus propres è le perdre qu'A M rendes 
heureux. Mail cette fièvre d'émigration n'eat 
pas tellement étourdissante, qu'elle fasse 
entièrement oublier le clocher du paya at M 
rayer aatal, et les mille souvenirs qui Mur 
font cortège. Plus même le désappointe
ment a été grand, plus M réalité eet amère, 
et plus on se reporte vers ce nid des premiè
res affections, vers ce théâtre des premiers 
travaux A moine que le coeur ne soit vérita
blement gâté, gangrené par le mal , s moins 
que l'atmosphère corrompue dee villes n'ait 
vicié dea poumons habitués è ua air plus 
sain ; et qu'aux vertueuses impressions de 
M foi n'aient eueeédé de mauvaises habi
tudes, et les grossiers blasphèmes de l'im
piété, ou la stupide paresse de l'indifférence. 

Sr etae* trop sauvent le ces pour les cam
pagnards transvasés dans les villes, ce ne 
Pétait poini pour Jeaone Bruneau. En admet
tant qu'elle ait pu croire un instant aux 
tableaux pompeux qu'on lui faisait de Paria, 
aodetfreconnettre que l'illusion n'avait guère 
duré Tant qu'elle put, «il» combattit le 
projet é> son mari d'échanger uo humble 
coin de terre du Cantal contre le séjour ds 
la populeuse cité Sans trop savoir pour 
quoi, elle n'aimait point Paris ; un Instinct 
secret lui disait qu'elle n'y serait pas heu
reuse Mais il est des événements qu'il faut 
subir maigre soi Les année» avaient été 
«auvatasa \ M pain «tait ea»r, la travail rare 

et peu .rétribué. Deux ou trois enfants, en 
répandant ta joie dans M méaaaa, y avaient 
auaei augmenté les beeoios : en sorte qull 
fallait nécessairement aviser A quelque 
moyen de sortir de cette position Mais Paris 
était ta dernière dee pansées de Jeanne ; 
volontiers eût-elle embrassé tout autre plan 
que eetui-lA. Elle combattit, elM plaida, eMe 
refuaa, elle attesta qu'elle ne pouvait se 
décider A courir ce Jeu terrible, effrayant, 
disait-elle ; et quand oo rai e s demandait ta 
raison, elle répondait qu'elle n'en avait point 
d'autrea. Si ea n'eat que Paria serait te 
gouffre qui l'engloutirait elle et ses enfante. 

cas objections n'avaient pas ds valeur 
devant la volonté obstinée d'un mari. Bru. 
neau, sang être méchant, était têtu ; ce qu'a 
voulait, il M voûtait avec une ladomptsalo 
t>naejte qui s'sugmeotalt de tous tes oATorta 
qu'on faisait pour la combattre. Or oa pou
vait d'autant mains la vaincre, qu'elle était 
freffée dans un boa cœur : car il n'y a rien 

'indomptable somme les défauta entée sur 
les vertus. Plus Bruneau aeotait que eee 
vues éteieat droites, motos il était disposé A 
ea démordre. Aussi dès qu'il eut mis dans 
sa tète l'idée que Paria la tirerait de la mi
sère, il n'était puissance humaine qui pût 
l'empéohei d'y venir. 

Où et comment ce bon Auvergnat avait-il 
puisé cette conviction f il n'avait eu qu'A 
ouvrir l'oreille et è écoutai oa qui at disait 
(at se dit encore! d* Paris ; il n'avait eu qu'A 
respirer l'ait ambiant. A humer uo peu de 
ce vent qu: fait tourner tant de tétas dans 
las campagnes U obéissait au CaUl cvuresi 

qui a, depuis des sondes. esMvé tant de bras 
utiles A ragriculture et entassé dans les vil
les mille éléments de corruption et de 
désordre. Un ami, tailleur de pierres de son 
étet. avait expliqué A Bruneau comment un 
ouvrier un peu habile gagnait, sans diffi
culté, de cinq A huit francs par jour A Paris. 
Ctnq francs t nuit francs '. Notre compagnon 
n'en revenait pas d'étsnnameat et . . deiae. 
Cssq francs ! il tas voyait déiA tomber cha
que soir dans sa main. — Et une femme, 
ajoutait le tailleur de pierre, ai peu qu'elte 
ait de courage au travail, ne manqua jamais 
Bas deux, trois et même quatre franco. — 
Or, Jeanne an a oomme quatre, du courage. 
Elle leva, elle coud, elle tricote, elle repaaae, 
eue tait A merveille un ménage. Donc tout 
Ira pour le mieux dans la meilleure des 
vilMs ; donc ce n'est plus Paris qu'il but 
dire, mais Paradis; car c'est vraiment la 
terre de bénédiction pour les pauvres. 

Kt Bruneau, ea se disant cota, regardait 
ses beaux et bons bras si bien emmanchés 
dans ses épaulas ; Il ouvrait et fermait ses 
vigoureux poignets, si bien ajuelée. si bien 
conditionnée, qu'on pouvait les appelai une 
paire da tenailles ; il contemplait surtout sa 

Ktite Jeanne, si alerte, si proprette, si intel-
_reate, et il ae demandait s'il existait, dans 

tout ce grand Paris, un couple mieux accom
modé, mieux assorti pour faire fortune. 
Puis quand il entendait un de aea enfants 
exprimer quelque souhait au-dessus de sa 
condition, il murmurait tout bas: On jour 
viendra où tu ne manqueras da rien. 

Mais ces raisonnements, des millier» >«a 

ont faits comme Bruneau, et les font encore 
tous les jours. Remuez cette moitié de Paris 
qui vit dans Ms caves, ou gîte sous les 
tuiles: tous vous diront unanimement qu'ils 
sont venus chercher la fortune. Demandez-
leur ensuite si cette fortune s'est faite : Ils 
vous montreront leurs haillons, leurs mu
railles nues, leurs misères de toute espèce. 
Puis retournes dana les -campagnes, en 

Snelle contrée il vous plaira, et vous entou
rez des paysans voua parier de Paria 

comme du but suprême de leurs désirs, et 
vous répéter sur tous las tons : Ah l si une 
fois nous pouvions arriver la, loua nos 
maux seraient finis. 

Bruneau avait mis une sorte d'habileté 
dansson plan. —Jeanne, répétait-il, j'entends 
at )e veux que nous soyions riches un jour. 
Mais comme la fortune eet légère, qu'elle 
vole d'ici et de là, j e veux ta tenter par plus 
d'un bout Notre fille et nos deux fils gran
dissent : eb bien, ils se mettront comme 
nous A sa poursuite. Nous prendrons cha
cun une grande ville ; nous essaierons plu
sieurs métiers, et quand nous aurons trouvé 
le bon, nous nous y tiendrons. Ce serait 
bien malheureux, al noua ne trouvions pas 
le point, le point juste, je veux dire celui 
qui nous procurera la richesse. Si les affaires 
ne vont pas A Paris, nous nous rabattrons 
sur Lyon ; et si la fortune ne veut pa» nous 
venir par Lyon, nous la forcerons è ^ . s e r 
par Rouen ou Marseille. Véritablement, elle 
sera bien revèche, si elle nous boude da 
tous les eûtes. 

M'étatt-c». nss II un pro4el bien conçu. 

aMfJfJM 
pour un pauvre paysan? Cartl 
est peu d'hommes qui auraient 
du premier coup leur cercle d'acu 
disait Bruneau, on prétend que 
est volage comme un paelHon. . 
as-tu vu, le jour que nous étions 4 . 
ces petite enfante courir après u a > . 
un superbe papillon, la plus beau q w 
possible de voir? On seul ne •feat jamais 
attrapé, tant il était habile A éviter Murs 
filets. Mais, tous ensemble, lia en vtereart à 
bout; et, qui plus est, ce fet M pttu petit 

âui l'eut. Tiens t j e gagerais que c^éët sotre 
ionoré qui trouvera lé bon bout. Il a de 

l'esprit, il est intelligent, il sait lire é* écrire 
comme un notaire : gageons que c'est toi 
qui dénichera l'oiseau. Enfin, c est un paru 
pris ; nous tirerons chacun d'un cote, et 
celui qui aura rencontré juste appellera les 
autres. 

Le plan était habilement construit ; il sem
blait difficile qu'il ne réussit pas. Un sage 
ami, le curé du lieu, A qui Bruneau n'avait 
rien dit, mais qui savait tout par vote indi
recte, vint un jour le trouver, et causa lon
guement avec lui . 

mmmmm 
raMaai sar kn r» . lUppiSIH. a'èleasteltt (Drtae 
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